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certaines des maisons (sites 12, 14). Les 
exemples disponibles montrent que de nom¬ 
breuses transformations et reconstructions 
affectent les bâtiments qui sont régulièrement 
entretenus jusqu’au 3e siècle. 
Le mode de découpage des îlots d’habitations 
tel qu’il apparaît témoigne d’une grande 
diversité de situation. Sur la fouille du site 14, 
les maisons, de 10 à 12 m de large, s’alignent 

avec ordre en bordure des chaussées et per¬ 
mettent de proposer un lotissement program¬ 
mé. A l’ouest de la ville, les fouilles (sites 15, 
12, 23) offrent l’image d’un bâti plus désor¬ 
donné et d’un parcellaire plus lâche avec des 
parcelles demeurées inoccupées parfois pen¬ 
dant plusieurs décennies. 
La ville de Caesarodunum n’a donc pas 
échappé aux changements qui affectent l’ha¬ 

bitation après la conquête de la Gaule. 
L’adhésion de l’élite urbaine au modèle 
romain est bien perceptible même si les tech¬ 
niques de construction restent très provin¬ 
ciales et si le rythme d’urbanisation demeure 
lent. 

Références 
La maison urbaine ... 1996, Gros 2001. 
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L’approvisionnement en eau de la ville s’ef¬ fectuait par au moins un aqueduc dont les vestiges sont signalés depuis le 19e siècle sur la rive gauche du Cher, entre Bléré et Saint-Avertin. On peut observer cet aqueduc sur une vingtaine de kilomètres mais la longueur totale devait avoisiner les vingt-cinq (Fig. 23). Cet ouvrage est constitué d’une canalisa¬ tion maçonnée, enterrée dans une tranchée creusée dans le coteau méridional de la vallée 

du Cher. Il franchit 18 vallons au moyen de 
ponts, dont la longueur varie de trente-cinq à 

une centaine de mètres, ou de murs porteurs. 
Six communes sont situées sur son tracé : 
Bléré, Athée-sur-Cher, Azay-sur-Cher, Véretz, 
Larçay et Saint-Avertin. C’est dans cette der¬ 
nière commune que sont signalés les vestiges 
les plus en aval de l’aqueduc. Il s’oriente alors 
vers le nord pour franchir la vallée du Cher et 
aboutir à Caesarodunum. La question de la 
traversée de la vallée n’a pas encore reçu de 
réponse. Celle-ci exigeait la construction d’un 
ouvrage assez important (pont, siphon, digue 
porteuse ou canalisation subaquatique). 

L’aqueduc canalisait de l’eau provenant du 
lieu-dit “ Les Grandes Fontaines ” au sud-
ouest de Bléré. La documentation écrite et 
orale fait état d’un bassin de captage maçon¬ 
né qui recueillait l’eau de la source de 
l’Herpenty. Cette source délivrait une eau 
minérale de qualité, riche en calcium et en 
magnésium. Des accidents tectoniques sont 
à l’origine de l’abondance d’eau dans ce sec¬ 
teur. Les réserves sont importantes et se 
renouvellent facilement. Le bassin de capta¬ 
ge recueillait aussi l’eau provenant d’un 
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Fig. 23 : L’aqueduc du Cher. 

réseau de galeries drainantes souterraines, 
creusées dans le plateau calcaire en amont 
de la source. 
La canalisation de l’aqueduc est homogène 
tant par les matériaux utilisés que par sa 
forme et ses dimensions. Avant sa construc¬ 
tion, des aménagements ont été nécessaires 
dans la pente du coteau : une saignée a per¬ 
mis d’aplanir une bande d’environ 2 m de 
large, dans laquelle a été creusée la tranchée 
de construction de l’aqueduc. Cette dernière 
a servi de moule au radier et aux parois du 
canal, construit en mortier banché. La cana¬ 
lisation est surmontée d’une voûte en pierres 
(silex et calcaire) recouverte d’une chape de 
mortier de chaux. Une couche de mortier a 
été également appliquée sur l’intrados de la 
voûte (Fig. 24). 
L’absence de mortier de tuileau ou de revête¬ 
ment systématique imperméable du canal a 
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Fig. 24 : Coupe schématique transversale. 

pu être compensée par le développement 
rapide des concrétions sur les parois. La 
pente du radier de l’aqueduc est irrégulière 
et faible. Elle varie de 0,50 à 4,40 m/km. La 

pente moyenne est de 1,17 m/km. Deux 
niveaux d’eau ont été observés sur les parois 
du canal : un niveau bas (peut-être à l’étiage) 
de 0,16 m et un niveau haut de 0,32 m. La 
vitesse de l’eau à l’intérieur du canal (calcu¬ 
lée avec la formule de Bazin) varie selon le 
niveau d’eau de 0,363 à 0,431 m/s. Le débit 
potentiel de la canalisation varie de 0,0261 à 
0,062 m3 /s. Caesarodunum pouvait donc 
recevoir 2300 m3 d’eau par jour au niveau le 
plus bas et 5400 m3 d’eau par jour au niveau 
le plus haut. Cette quantité d’eau est insuffi¬ 
sante à l’alimentation de la ville. Il était 
indispensable de la doter de sources d’ap¬ 
provisionnement en eau complémentaires. 

Aucun regard ou puits permettant d’accéder 
à l’intérieur de l’aqueduc n’a été identifié 
avec certitude. A Azay-sur-Cher, une mar¬ 
gelle en pierre posée sur un lit de tegulae a 
été vue sur le tracé de l’aqueduc. 
Les observations effectuées sur cet aqueduc 
révèlent un entretien exemplaire de la cana¬ 
lisation et des ouvrages de franchissement. 
Au moment de son abandon, la canalisation 
était nettoyée presque entièrement de ses 
concrétions, enlevées au pic. 
La date de fin d’utilisation de cet aqueduc 
n’est pas connue. Tout laisse penser que cet 
abandon fut brutal et accidentel. Les coûteux 
travaux d’entretien en cours comme l’enlè¬ 
vement des concrétions n’auraient pas été 
réalisés pour rien. De plus, l’entrée de l’eau 
dans le canal a été définitivement stoppée 
depuis le départ de l’aqueduc. En effet, 
aucun nouveau dépôt ne recouvre les traces 
de pics dues à l’entretien. L’analyse sédi-
mentaire montre qu’il n’y a pas eu d’écoule¬ 
ment d’eau ou d’eau stagnante à l’intérieur 
de la canalisation après son abandon. 

Sources 
Driard 2004, 2006. 
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